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Augmentation de la réponse opérationnelle 

1 Introduction 

Un feu d'appartement est signalé au centre opérationnel de la zone d’intervention. Deux 

fourgons d’incendie, une échelle pivotante, un camion-citerne et un véhicule de 

commandement sont envoyés. Un fourgon d’incendie et l'échelle pivotante sont envoyés 

depuis la caserne la plus proche, tandis que le second fourgon, le véhicule de 

commandement et le camion-citerne partent d'une autre caserne, plus éloignée. Ils 

devraient arriver sur les lieux cinq minutes plus tard. 

 

En toute logique, les véhicules de la caserne la plus proche arriveront en premier. 

L'ensemble est commandé par un sous-officier (officier de compagnie). Avec son équipe, 

il dispose alors de cinq minutes pour prendre les premières mesures. 

 

Au moment où l'engin s'engage dans la rue, l'équipe se trouve confrontée à un incendie 

très difficile. Il est immédiatement évident pour le sous-officier que les camions qui sont 

encore en route (le second fourgon, le camion-citerne et le véhicule de commandement) 

ne suffiront pas. 

 

Doit-on s'attendre à ce que le sous-officier contacte le centre opérationnel pour demander 

des engins supplémentaires sur place ? Que penserait l'officier (ndt : senior officer) en 

route pour l'incident si le sous-officier sur place demandait déjà du matériel supplémentaire 

par radio ? Dans quelle organisation cette méthode est-elle courante ? 

2 Augmentation de la réponse opérationnelle 

Dans de nombreuses organisations de lutte contre l'incendie, la demande de renforts est 

laissée aux officiers. Dans le meilleur des cas, les sous-officiers sur place transmettent un 

SITREP (rapport de situation) dans la situation décrite ci-dessus. L'officier supérieur en 

route doit alors décider, sur la base de ces informations limitées, de passer à l'échelon 

supérieur (s'il a bien compris ces informations). Cependant, une image en dit plus que 

mille mots. L'image du sous-officier sur le terrain peut et doit être bien meilleure que 

l'image limitée de l'officier supérieur qui est encore en route. Par conséquent, il est tout à 

fait possible que l'officier supérieur ne comprenne la gravité de la situation qu'après son 

arrivée. Cette méthode de travail entraîne donc un retard dans le renforcement des 

capacités opérationnelles. 

2.1 Pourquoi passer rapidement à l'échelon supérieur ? 

Quelle est la fonction des pompiers ? Le service d'incendie est envoyé lorsque quelque 

chose ne va pas quelque part. Son travail consiste à stabiliser et à résoudre la situation le 

plus rapidement possible. 

 

Il peut s'agir, par exemple, d'un accident de la circulation dans lequel une personne est 

coincée dans son véhicule. Un accident de la circulation est souvent un fait statique du 



CFBT-BE 2/5  Augmentation de la réponse opérationnelle 

Version 19/09/2021 Karel Lambert - 2021 - 1.1-Traduction française : Thomas Levasseur et Alexandre Piquet 

point de vue des pompiers. D'un point de vue médical, l'état du patient peut évoluer, mais 

nous n'en tiendrons pas compte pour l'instant. Il y a bien sûr un risque que le premier 

accident entraîne un second accident, mais c'est un cas exceptionnel. La plupart du temps, 

cette situation reste inchangée. En théorie, il est donc possible de déterminer les moyens 

nécessaires dès le départ. Dans de nombreux cas, un fourgon, un véhicule de balisage et 

un officier suffiront pour faire face à l'accident. Si plusieurs véhicules (éventuellement à 

une certaine distance les uns des autres) sont impliqués, ce ne sera pas le cas. Il est alors 

nécessaire que des renforts arrivent le plus rapidement possible. Toutefois, la quantité de 

ressources nécessaires est fixée dès le départ car l'incident "ne s'étend pas" (si aucun autre 

accident ne se produit). 

 

En cas d'incendie, la situation est quelque peu différente. Un incendie est une situation 

dynamique. S'il y a suffisamment de combustible et d'air, le feu prendra de l'ampleur. En 

d'autres termes, le problème s'aggrave. Il est important de noter que le feu ne se 

développe pas de manière linéaire si l'air et le combustible sont disponibles. Le feu se 

développe souvent selon une courbe t-carré. Cela signifie que l'énergie du feu quadruple 

lorsque le temps est doublé. Avec le comportement moderne des incendies, cela signifie 

qu'une chambre à coucher ou une salle de séjour évolue au-delà de l'embrasement 

généralisé éclair en deux à quatre minutes. Si les portes sont ouvertes, la fumée et les 

flammes s'échappent de la pièce en feu. Une deuxième pièce peut commencer à brûler 

assez rapidement. 

 

Les ressources nécessaires pour stabiliser la situation ne sont donc pas fixées dès le début 

de l'intervention. Elles évoluent dans le temps. Si le sous-officier conclut que les moyens 

envoyés ne suffiront pas, cela signifie que l'incendie à ce moment-là est déjà plus important 

que ce que les moyens envoyés peuvent gérer. Le feu continue généralement de se 

développer. Souvent, le dégagement de fumée fait de nombreuses victimes potentielles. 

Les services d'incendie sont en retard sur les faits. Lorsque l'officier arrive sur les lieux, 

l'incident a déjà pris de l'ampleur. Il doit alors, en quelque sorte, essayer de prévoir 

l'ampleur du sinistre lorsque les renforts arrivent sur place. Car c'est ce qui détermine le 

nombre de véhicules supplémentaires qu'il doit demander. 

 

Dans la pratique, c'est très difficile. Après tout, il y a tellement de facteurs en jeu : 

l'évolution de l'incident est déterminée par un grand nombre d'éléments. Dans le feu de 

l'action, l'officier supérieur n'a souvent pas une bonne vue d'ensemble. L'arrivée des 

véhicules est à son tour déterminée par un certain nombre d'autres facteurs dont l'officier 

n'a que très peu d'informations : la disponibilité dans les casernes de pompiers, la situation 

du trafic, ... 

 

Il est important de passer rapidement à l'échelon supérieur afin de parvenir le plus 

rapidement possible à une situation où les ressources disponibles sur place sont 

(légèrement) supérieures aux besoins. Il est donc essentiel que chaque organisation 

indique clairement à ses sous-officiers qu'ils sont censés passer directement à l'échelon 

supérieur s'ils estiment que la situation l'exige. 

 

"Mieux vaut être discret avec les personnes qu’avec les 

évènements" 
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2.2 Pièges 

Plus la réponse par défaut est importante, moins le nombre de fois où il faudra passer à 

l'échelon supérieur est élevé. Si, par défaut, deux fourgons sont envoyés sur les lieux d'un 

incendie, il ne sera nécessaire de passer à l'échelon supérieur que dans une minorité de 

cas. Deux fourgons fournissent beaucoup de puissance. Dans la majorité des cas, cela sera 

suffisant. Cependant, moins une chose se produit souvent, plus il y a de chances qu'elle 

se passe mal lorsqu'elle se présente. Si les procédures sont rarement utilisées, le résultat 

n'est souvent pas optimal. 

 

La formation est la solution ! 
 

Les sous-officiers et les officiers doivent s'exercer à cette pratique afin que le passage à 

l'échelon supérieur devienne un automatisme en cas de besoin. Des recherches 

scientifiques (menées notamment par le Dr Gary Klein) ont montré que les pompiers 

n'évaluent pas les différentes options au cours de la lutte contre l'incendie et ne prennent 

une décision qu'ensuite. Notre cerveau ne fonctionne pas de cette manière. Le Dr Klein a 

formulé le modèle de la prise de décision basée sur la reconnaissance (RPDM). Les 

pompiers comparent inconsciemment la situation dans laquelle ils se trouvent avec des 

situations passées. En s'exerçant avec des supports visuels, ils se demandent 

inconsciemment s'ils doivent ou non passer à l'échelle supérieure. Un service d'incendie 

peut ainsi gagner en efficacité. Lorsqu'il s'agit d'incidents majeurs, cela permet de s'assurer 

que les engins nécessaires arrivent plus rapidement sur les lieux. Par conséquent, 

l'incendie prendra moins d'ampleur que si le service d'incendie était en retard sur les 

événements. 

3 Règle de base 

Le colonel du Bus de Warnaffe, chef des pompiers de Bruxelles, m'a appris la règle suivante 

: Il doit toujours y avoir deux hommes qui se tournent les pouces. Les pompiers travaillent 

sur la base de duos. Dans un véhicule de six personnes, il y a deux binômes, un sous-

officier et un conducteur. Depuis toujours, les pompiers bruxellois envoient deux engins 

sur chaque feu de bâtiment. Il y a donc toujours quatre binômes sur place. Ce que le 

colonel veut dire, est la chose suivante : Lorsque les quatre binômes ont été mis à 

contribution, un troisième engin doit arriver sur place. 

 

Par rapport à de nombreuses autres zones, Bruxelles dispose d'une force de frappe 

considérable. Dans une zone relativement petite, elle dispose de onze fourgons qui sont 

en service 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7. En cas de besoin, deux engins supplémentaires 

peuvent être mis à contribution assez rapidement. En raison de la petite taille de la région 

bruxelloise, des renforts peuvent donc être envoyés très rapidement. Cela sera plus lent 

dans les zones plus étendues. Certaines zones n'atteindront même pas 13 engins. Il est 

toutefois important de suivre la déclaration du colonel. Tant que les pompiers n'ont pas 

encore maîtrisé l'incendie, un engin supplémentaire doit être envoyé lorsque tout le monde 

a été affecté à une tâche. 

 

Le concept d’éventail de subordination nous enseigne que nous ne pouvons contrôler qu'un 

nombre limité d'unités. Par conséquent, en cas d'augmentation de la réponse 

opérationnelle, un officier ne sera rapidement plus en mesure de tout gérer. C'est 
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également à ce moment-là que cela pêche. La règle suivante a été introduite à cet effet au 

sein du service d'incendie de Bruxelles : Il est possible d'envoyer un troisième fourgon ou 

une troisième échelle pivotante sans envoyer d'officier supplémentaire. Toutefois, dès que 

deux véhicules supplémentaires sont envoyés (3ème fourgon + 3ème échelle pivotante ou 

3ème + 4ème fourgons), le chef de colonne est tenu de se rendre sur les lieux. Ainsi, deux 

officiers sont présents sur place. C'est généralement nécessaire dans ce type d'incendie 

pour assurer un bon commandement et un bon contrôle. 

 

Si l'incendie risque de s'étendre davantage et que des secteurs géographiques ou des 

secteurs fonctionnels sont en place, il est important qu'un officier de secteur soit affecté à 

chaque secteur. Surtout s'il y a plusieurs engins ou une combinaison de véhicules différents 

d'un côté. Il est erroné de confier la responsabilité d'un secteur à un sous-officier qui 

devrait en fait gérer l'équipage d'un fourgon. Ce faisant, on dépasse la marge de manœuvre 

de ce sous-officier. De tels incidents nécessitent rapidement quatre ou cinq officiers pour 

gérer réellement l'incendie. 

 

En reprenant la comparaison entre un service d'incendie métropolitain et une zone plus 

rurale, on obtient une image différente de la première comparaison. A Bruxelles, trois 

officiers supérieurs sont de garde en dehors des heures de travail. Un officier en service 

de semaine est disponible à domicile. En cas d'incident vraiment important, l'improvisation 

est nécessaire. Heureusement, nous pouvons compter sur notre directeur et sur son 

adjoint. Dans les zones plus rurales, des officiers volontaires travaillent souvent aux côtés 

des officiers professionnels. En cas de très gros incendie, il est alors plus facile de fournir 

un nombre considérable de gradés et d'organiser en même temps la couverture de la zone 

restante. En effet, il y a plus d'officiers disponibles. 

 

Ainsi, chaque type d'organisation de sapeurs-pompiers a ses forces et ses faiblesses. Dans 

le cadre de l’augmentation de la réponse opérationnelle, il est également important de 

connaître les limites de nos ressources et de trouver des solutions aux situations pour 

lesquelles nos ressources sont insuffisantes. La coopération interzonale est une réponse 

évidente. 

4 Révision 

La rédaction de De Brandweer M/V m'a demandé de limiter la longueur de cet article afin 

de gagner de l'espace pour parler de l'inondation catastrophique dans les Ardennes belges 

de juillet 2021.  

 

Je suis convaincu que les pompiers ont donné le meilleur d'eux-mêmes au cours de ces 

journées. Des risques importants ont été pris pour mettre en sécurité un grand nombre de 

personnes. Beaucoup de matériel a été perdu au cours de ces opérations. Grâce aux 

pompiers, des dizaines de personnes ont été sauvées de situations très difficiles et 

dangereuses. 

 

Ici aussi, nous devons nous demander ce que nous pouvons apprendre et ce que nous 

pouvons améliorer. À ce propos, voici un lien sur le thème de l’augmentation de la réponse 

opérationnelle. L'article ci-dessus se concentre sur un incendie dans un endroit spécifique. 

Pendant les inondations, il est progressivement apparu que la situation était très grave. 

Par la suite, les réactions de nombreux collègues sur place ont montré qu'il y avait (de 
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loin) trop peu de ressources sur place. Pourtant, de nombreuses ressources étaient 

disponibles dans tout le pays, mais n'étaient pas utilisées. 

 

L’augmentation de la réponse opérationnelle ne doit pas nécessairement avoir lieu sur le 

site d'intervention. Le centre opérationnel zonal peut également décider d'envoyer 

davantage de matériel. Cela ne va évidemment pas de soi. Dans le rythme effréné de la 

catastrophe, l'imagerie est retardée, la communication avec les personnes sur place est 

difficile, les gens n'ont pas une bonne vision de la gravité de la situation, ... 

 

Quand il y a une pénurie de ressources, que des ressources sont disponibles quelque part 

et qu'il est probable que ces ressources soient sur place à temps pour aider les personnes 

dans le besoin, le centre opérationnel devrait, dans ce cas, augmenter la réponse 

opérationnelle. La question (difficile) est la suivante : comment réaliser cela dans la 

pratique ? 
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